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bues aux membres presents a la seance de la Societe botanique,

ont les bractees des chatons purpurines au sommet. lis pro-

viennent de Saint-Loup (Loir-et-Cher), rive gauche du Cher, a

l'entree du patureau dit « Les Chagnons », et ont ete recoltes le

20 avril 1904.

Les echantillons frais envoyes par M. l'abbe Segret a l'ap-

pui de sa communication sont mis a la disposition des per-

sonnes presentes.

M. Rouy croit que le Salix hippophae folia, parfois trouve

seul et parfaitement fertile, dans ce cas n'est pas un hybride;

mais il existe une variation de l'hvbride Salix triandra X
%J

viminalis, egalement fertile et qu'il est presque impossible

de separer du S. hippophae folia. M. Rouy rappelle que des

faits semblables out ete constates dans plusieurs autres

genres : Rosa, Potentilla, Hieracwm, Aspleninm, etc., qui

presentent des cas de mimetisme analogues.

M. Malinvaud cite a ce propos le cas de YEquisetum litto-

rale (1). II en a observe lui-meme de semblables au cours de

ses etudes sur le genre Mentha.

LE TYPHA STENOPHYLLAFisch. et Meyer, ESPECENOUVELLEPOUR
LA FLORE DE FRANCE

;
par M. le D' X. <.illOl

Au cours d'une herborisation aussi fruclueuse qu'agreable

faite, le 14 juillet 1903, a la localite classique de Sainte-Lucie

(Aude), en compagniede MM. G. Gaulier, de Narbonne, abbe H.

Goste et Fr. Sennen, nous avons ete frappes, memede loin, par

l'aspect d'une Massette croissant dans les fosses vaseux entre le

canal de la Robine et la mcr. Elle se distinguait,au premier coup

d'oeil, du Typha angusli folia L., qui se trouvait dans le voisinage,

par sa taille plus basse et plus fluette, sa leinte d'un vert clair,

et ses jeunes epis tres minces et verdatres. Le Krere Sennen, de

La Nouvelle, avec son zele et son obligeance habituels, a bien

voulurecolter, plus tard, en septembre, cette Massette en fruits,

ce qui m'a permis de l'etudier plus en detail.

L'examen de la plante et mes premieres recherches dans les

(1) Voy. le Bulletin, t. XXXVI (1889), p. 314.
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ouvrages que j'avais sous la main m'ont demontre que ce Typha
etait bien different de T. angustifolia L. ct pouvait etre rapporte
soil a T. media DC, soil a T. stenophylla Fisch. et Meyer. J'en ai

sou mis tout d'abord, sous l'etiquelte provisoire de T. elegans,

des specimens a quelques amis, et en particulier a M. G. Rouy, si

competent en ce qui concerne la flore europeenne, et donl le

riche herbier offre des termes de comparaison si nombreux.
M. Rouy voulutbien me faire connailre qu'il considerait la Mas-
sette de Sainte-Lucie comme le T. media DC, et surtoutcomme
le T. media Poll., mais qu'a son avis elle diffeiait du T. steno-

phylla Fisch. et Meyer, dont elle a bien le port, par les caracteres

morphologiques de lafleuret du fruit. C'esl ce qu'il imporlait

de verifier, les descriptions des auteurs anciens, exclusivement

basees sur la forme exterieure, ne fournissant guere de renseigne-

menls precis sur les details de structure des organes floraux pro-

prement dits.

Grace a la bienveillance des savants preparateurs attaches au

Museum de Paris, et en particulier de M. F. Gagnepain, j'ai pu

comparer plus tard et etudier toute la collection des Massettes

europeennes ou exotiques des herbiers du Museum. Vn premier

examen, quoique superficiel, m'a confirme dans 1'appreciation

des ressemblances tres etroites de ma plante avecle Typha media

DC d'une part, etle T. stenophylla Fisch. et Meyer, d'autre part.

Mais, outre que la description donnee par De Candolle (I) est

des plus vagues, il est evident, d'apres l'examen des echantillons

du Museum, qu'on a confondu sous ce nom des formes dillc-

rentes, bien que Tune d'elles, recoltee a Perpignan. se rapproche

beaucoup de la notre. Les nombreux specimens, au contraire,

etiquetes T. stenophylla Fisch. et Meyer, ainsi que quelques a u tres

denommes T. Laxmanni, T. gracilis, etc., ayant absolument le

(1) De Candolle, Flore francaise (1815), V, p. 302 : « 1806^/ Massette in-

termediaire, Typha media, Schleicb. exsicc. Cat. 59; DC. Syn. n° 180(i.

Cette Massette est reellementintermediaire entre les T. latifolia et angiisli-

folia, et a tout le port de cette derniere; sesfeuilles sont planes comme dans

la Massette a large feuille; ses epis separes 1'un de l'autre comme dans la

Massette a feuille etroite; tous deux cylindriques, ce qui les distingue de la

Massette naine. "if. Elle croit dans les lacs et les etangs aux environs de Ge-

neve, Lyon (Latour), Nantes, Narbonne, Perpignan, Nice, Paris, etc. —DC.

et Duby, Botanicon gaUicum(iiiiB), p. 'j8-> : t T. media (Schleich.exs. 59),

foliis linearibus, anguste planis, spica mascula lemineaque remotis, utraque

cylindrica. % in paludosis. »

r> M, (siiwfs) 13
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portet l'apparence du Typha languedocien, il s'agissait d'en pre

ciser les affinites.

La plus grande confusion regne, chez les differents auteurs, ai

sujet de la classification des especes du genre Typha, classifica

lion basee tantot sur le structure du pericarpe et la dehiscenc

du fruit (Rohrbach), tantot sur la presence ou l'absence de brae

teoles dans les fleurs, femelles (Kronfeld, Nyman, Grajbner), tan

tot dans la forme du stigmate (Rohrbach, Boissier), caracteres

• diificiles a saisir en dehors de l'etude microscopique et complete-

ment negliges par les plus anciens floristes. II est, en outre, un

point sur lequel les auteurs francais ont garde un silence inex-

plicable, e'est la presence sur les epis femelles, a cole des fleurs

fertiles et des ova ires fructi feres, de fleurs avortees en grand

nombre sous forme d'organes claviformes a sommet renfle, mu-

.

la surface de

plus ou moins p
t un aspect diffei

C. Koch(&/n. //. germ, el lielv. ed. "2 (1844), p. 785

d. 3 (1857), p. 59 qu

trouve nettement decrits ces organes, dont Interpretation a

embarrasse les phytograph.es (
I

), sous le nom de /leurs neulres (2).

Us ont ete bien etudies depuis, et principalement par les Alle-

mands, sous le nom de Pistitlodies (Enaler) ou de Carpod

part des phytograpl

sur les pedicules ou receptacles communs (C. Richard) ou protu-

berances (Endlicher) qui herissent l'axe des epis femelles, sur

lesquels s'inserent les fleurs, et auxquels les botanisles allemands,

Rohrbach, Kronfeld, Grcebner (4) ont attribue une U

(1) Cf. Fil. Parlatore, Flora ital. II (4857), p. 260.

(2) « Flores neutri (in omnibus speciebus obvii) clavati, obtusi, mucrone
stylum aemulante imposito, longe stipitati, stipite basi setis elongatis od-

sperso >. C. Koch, loc. cit. —Grenier et Godron, Fl. de France, III, p. 383,

se hornent a dire, dans leur description generique : « Fleurs femelles a peri-

gone nul et remplace par des soies nombreuses (ovaires avor»es) et clavi-

formes... », semblaut confondre les soies du carpophore et les fleurs neutres

claviformes, a pediceiles egalement charges de poils.

(3) Cf. P. Grcebner. Typhaceas in Engler's das Pflanzenreich, 1900, p. 6.

(.!) P. Rohrbach, Veber die curopiiischen Arlen der Gattung Typha in

Verhand. den hot. Vereins fur die Provinz Brandeburg, 1869, analyse dans

le Bull, de la Soc. hot. de France, XVIII (1871), p. 88; Kronfeld, Veber den
Bliitenstand der Rohrkolben, in Sitzber. Akad. Wien, 1886-1889, et Ver-
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portance. Jl y a bien longtemps cependant qu'en France Richard

les a decrits et gures (1).

La dissection et l'examen microscopique a un faible grossisse-

ment m'ont demontre que, chez le Typha de Sainte-Lucie, les

fleurs femelles sont depourvues de bracteoles et que le style est

elargi, spatule, ce qui 1'eloigne completement du T. ang us ti fo-

lia L. a ileurs femelles bracteolees et a style Jineaire. En outre,

le fruit doitetre considere comrae indehiscent, ou tout au moins

a dehiscence tardive et difficile a constater. En eil'et, ce n'est

qu'apres une imbibition ou maceration prolongee dans I'eau, et

sous l'influence d'une forte pression, qu'on peut voir parfois,

sous le microscope, l'epicarpe tres resistant se rompre et laisser

sortir la graine ponctuee par les debris des cellules endocarpiennes

dechirees ; tandis que, dans le T. anyusti folia, les cellules moyennes

du pericarpe, plus nombreuses et plus developpees, se gonflent

tres vite, et l'amande s'echappe facilement par une fente longitu-

dinale et nage dans la preparation. Dans le T. minima IJoppe, au

contraire, les enveloppes de la graine sont etroitement soudees

avec lendosperme, et le carpelle se laisse ecraser plutot que

d'enucleer son contenu. II n'est done pas etonnant que le phe-

nomene de dehiscence, difficile ou incomplet, signale dans la

Massette qui nous occupe, ait pu donner lieu a des interpreta-

tions differentes.

d'importance cap

de

Fisch. et Meyer, examines dans les herbiers du Museum de Paris

et de provenances diverses (Russie, Transylvanie, Bulgarie, etc.),

notamment dans les recoltes de Regel (Iter turkestanum, 1878,

ad flumen Kdsch), dont la determination offre toutes chances

d'exactitude, et ui sont, commeapparence exterieure et comme

details analytiques, identiques a la Massette de Sainte-Lucie. Ici

encore, la precieuse collaboration de mon excellent ami, F. Ga-

gnepain, m'a permis d'elucider la question, et les details anato-

hand.zool. bot. Ges. Wien, XXXIX (1889), cite par Groebner; P. Groebner,

Pfl

IV, 8, Typhaceee, 1900.

par A. Engler,

(I) A. Richard, Reliquiae Richardianoe ad analytical* botanicam spec-

tantes, opus Ludovici Claudii Richard posthumum in J.-A. Guillemm,

Archives de botanique, L (1833), p. J!>3, pi. 5.
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miques qu'il a bien voulu dessiner, et que je reproduis ci-des

at, de son propre temoignage, e

> specimens asiatiques et langued

Voici la description detaill

perposabl d

Pi

bre echantillon s S

e d'apres les nom-

lant par moi-meme

Typha stenophylla Fisch. et Meyer.

a. Fleur neutre, pistillodie ou carpodie. —b. Fleur neutre, pistillodie ou carpodie.

d. Stigmate vu de cotec. Fleur femelle jeune avec son stigmate, vu dc face.

—e. Fleur femelle plus developpee. —
f.

Akene mur. —g
Structure du pericarpe. —t. Kxtiemite des poils de l'aigrette.

ft. Etaminc. —/. Grains de pollen.

Graine isolee. h

j. Poil staminal

que par le F. Sennen, a des degres divers de floraison et de

fructification :

Typha stenophylla, Fisch. et Meyer, Bull. phys. math. Acad.

Petersb. Ill (1845), p. 209; Rohrbach, Verhand. bot. Ver. Brand.

XI (1869), p. 90. T. Laxmanni Lep., Nov. Act. Ac. Petrop.

XII (1801), p. 84; Groebner, Engler's das Pflanzenreich , IV, 8,

Typhacece (1900), p. 10, non Ledeb. nee Rohrb. —T* media DC.

Fl. Fr. V., p. 30-2, pro parte; Pollin. Fl. Veron. Ill (1824),

p. 100? —T. angustifolia G. Koch., Linncea, XXII (1838), p. 269.

T. juncifolia Celak. Lotos, XVI (1866), p. 69. —T. elegans

Gillot ad amic.

Radix stolonifera. Caules densi, erecti, graciliores. Folia late viren-

tia, basi vaginantia, auriculata, planiuscula, angusta (3-4 millim-
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lat.V), caulem floriferam superantia. Spic;« remotce, maseula elongala,

pilis fulvis, squamiformibus, staminum filamenlo [brevioribus fulta;

foeminea brevior,, cylindrica denique oblonga vel cylindraceo-oblonga,

crassiuscula (5-8 cent. long. X 2 cent, diam.), brunnsea, squamulosa.

Staminum filamenta simplicia, antheris linearibus quadrilocularibus;

pollinis grana majora, libera, simplicia. Flores feminei ebracteolati,

pedicellis abbreviates (1 millim. brevioribus) insidentes; stigma ovato-

spatulatum, undulatum setas superans. Fructus minimi, fusiformes,

non aut tarde dehiscentes ; gynophorum filiforme, pilis numerosis

ovarium superantibus, stigmate brevioribus, instructum. Germen olita-

ceum. Flores neutri (pistillodia vel carpodia) numerosi, clavati, apice

rotundati, breviter mucronali, gutlulato-lutescentes.

Hab. Ad paludosas fossas maritimas, Sainte-Lucie prope La Nouvelle

(Aude). —FI. julio. —Fr. sept.

Souche stolonifere. Tiges d'environ 1 metre (0
m

,80 —l
m

,20)

droites et minces (diam. = 5-8

Feuilles d 8

base, a g de

plan, etrolt (3-4 millim.), depassant

tige. Inflorescence composee de deux epis distants deSO a 35

1

llmetres, munis de spathes promptement caduques. Epi male

long (15 cent.) et mince (6 millim.), d'abord verdatre, puis )

nissant par la dessiccation; axe garni de polls fauves, squa

formes, larges et sinueux, plus courts que les filets des etami

Ceux-ci libres ou soudes par deux, a antheres lineaires, 4-lob

Grains de pollen libres, arrondis, bruns et granuleux, relai

ment gros. Epi femelle court (5-8 cent.), d'abord mince et cy

drique (diam. = 5-6 millim.), vert, puis roux, a la fin brunis

et s'elargissant (diam. = 2 centim.), prenant une forme plus

moins oblongue, a surface squamuleuse; axe garni d

pedicelles rtalleignant pas un millimetre de longueur (0"",5 a

mm
,8), portant les fleurs femelles; celles-ci depourvues de brac-

teoles, et a stigmate ovale- spatule, a bords ondules, depassant les

polls. Fruit ou utricule tres petit, fusiforme, d'un brun verdatre,

monosperme, Indehiscent, ou s'ouvrant lardlvement par rupture

longitudinale du pericarpe sans fente reguliere apparente, porte

sur un long podocarpe filiforme, muni au-dessus de sa base de

longs poils etages, articules, depassant l'ovaire, mais plus courts

que le stigmate. Graine oblongue a albumen olivace. Fleurs
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neulres \pistillodies (Engler) ou carpodies (Eichler) ), nom-

breuses, entremelees aux fleurs fertiles, a sommet dilate, clavi-

forme, arrondi, et termine par un mucron court, et souvent co-

lore, ainsi que l'extremite des poils, par des goultelettes oleo-

resineuses jaundtres.

Hab. Fosses vaseux de la region maritime de Sainte-Lucie,

pres La Nouvelle (Aude), entre le canal de la Robine et la plage.

Fl. 14 juillet. —Fr. 25 septembre.

Celte elegante espece, qui croit au voisinage du Typha angus-

tifolia L., s'en distingue, de prime abord, par ses moindres pro-

portions et sa coloration d'un vert gai ei non glaucescente. Elle

en differe, en outre, par ses epis males, tres effiles, a poils de

l'axe elargis et plus courts que les filets des etamines; par ses

epis femelles plus courts, oblongs a la maturite, ou cylindraces

mais non longuement cylindriques; par l'absence de bracteoles a

la base des fleurs femelles et par ses sligmates largement spatules

et sailkmts, et non lineaires; par ses carpelles d'un vert olivace,

et non d'un jaune brun, a dehiscence nulle ou difficile; par ses

pistillodies minces saillantes, a sommet moins elargi, non ou a

peine emargine, a mucron plus court et a coloration plus claire.

II est done impossible de la confondre avec les varietes greles et a

feuilles etroites du T. angusli folia , espece polymorphe.

C'est d'apres les ouvrages les plus autorises jusqu'ici (G.-F. Ny-

man, Consp. fl. europ., 1878, p. 757; K. Richter, Plantce europ.,

18D0, p. 9-, P. Grcebner, Engler's das Pflanzenreich, iv-8. Ty-

phacece, 4900, p. 10), et en me bornant aux citations sur les-

quelles leurs nomenclatures sonl d'accord, que j'ai etabli la syno-

nymie du Typha stenophylla F. et M., bien que je n'aie pu

verifier personnellement toutes les indications (1). II me reste a

en discuter quelques points.

J'ai deja expose plus haut pourquoi le nom de T. media DC,
incertain et complexe, tout en paraissant devoir s'appliquer au

Typha des environs de Narbonne et de Perpignan, comprend d'au-

(1) D'apres P Grcebner (loc. cit.), il faudrait encore regarder comme gy-

nonymes du Typha stenophylla Fisch. et Mey. ou T. Laxmanni Lep. les

denominations suivantes : T. Balansw Reuter in Rohrbach, Vcrh. bot. Ver.

Brand. XI (1869). p. 90; T. media Rarbieri, ibid.; T. minuta Schrenck,

ibid.; T. Martin

p. 188, non .lord.

(1882)
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tres formes: T. elatior Bonningh., T. gracilis And., etc. Kron-
feld (Verh. zool. hot. Ges. Wien. XXIX (1890), p. 152), qui a fail

une etude approfondie du genre Typha, et, apres lui, P. Grcebner

(Englers das Pjlanzenreich, Typhacece (1900), p. 13), qui adopte

ses conclusions, ont rapportc le T. media DC. en simple variete

a T. angusti folia L. Gette assimilation, vraie pour la plupart des

cas, me parait excessive, De Candolle ayant englobe, j'en suis con-

vaincu, dans son T. media, des especes ou formes differentes, et

notamment l'espece des environs de Narbonne que nous pensons

avoir retrouvee. Le T. media Pollin., dont M. Rouy m'a signals'

les affmiles, avec toute sa competence scicntifique, et que P.

Groebner a omis de citer dans sa Monographic, est passible des

memes reproches, d'autant plus que la forme assignee aux epis

femelles (cylindrica long a) diflere de la notre, et la concordance

ne pourrait etre affirmee que par l'examen morphologique des

flours et des fruits, etude qui se recommande a 1'attention des

botanistes qui pourraient avoir entre les mains des types italiens

authentiques, d'autant plus que dans un ouvrage plus recent

(Fl. ital., 11 (1857), p. 265), Parlatore rattache sans hesiter le

T. media Pollin. au T. angusti folia L., a stigmates lineaires (1).

Enfin, dans sa recente Monographic, qui fait partie de la vaste

encyclopedic bolanique, Das Pjlanzenreich ou Regni vegetabilis

conspectus, dirige par A. Engler, P. Groebner adopte le nom de

T. Laxmanni Lep. commeetiquette specitique au lieu de T. sle-

nophylla Fisch. et Meyer. Cette maniere de voir a pour elle l'iin-

porlante raison de la loi de priorite, la citation de Lepechin da-

tant de 1801, tandis que celle de Fischer et Meyer n'est que de

1845. Je n'ai pas cru cependant devoir l'imiter dans le but d'evi-

(1) Le texte memede Pollini est peu connu, et son ouvrage manquant a la

bibliotheque du Museum de Paris, je crois utile de reproduire sa description,

dont je dois la copie a l'obligeance'de M. C. de Candolle, qui met si liberal e-

ment ses richesses bibliograpbiques a la disposition de ses confreres en bola-

nique, et que je suis beureux de remercier.

Pollini, Flora Veronensis, III (1824), p. 100 : « 1856, Tf/pha media: Foliis

Hnearibus planis subtus convexiusculis, culmum subaequantibus, spica m.ts-

> cula femineaque remotis, utraque cylindrica ionga... eulmus 5-6 pedalis, lolia

dimidia angustiora quam in praecedente (T. angustifolia), et subtus subcon-

vexa, basique culmum vaginantia. Maj-jun. Mibi occurrit in plurimis Inaubriae

locis, et imprimis in stagnis Lanmellinae secus torrentem Terdobbio, deinin

Veronensi provincia circa Pesehiera, alibique..., prope.Xiceeam (De Candolle).

Perennis ».
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ter les confusions auxquelles se prete davantage le nom de T.

Laxmanni, que la description par trop succincte de Lepechin (1)

a fait appliquer a des especes tres ditTerenles; temoin E. Boissier

(FL Orient., V (1884), p. 50), qui range meme T. stenophylla

F. et M. et T. Laxmanni Lep. dans des sections differentes, et

donne a ce dernier pour synonyme le T. minima Hoppe. II en est

de memede Ledebour (FL ross., IV (1853), p. S), qui distingue

expressement son T. Laxmanni (T. minima Hoppe) du T. steno-

phylla F. et M. dont il determine tres exactement la caracteris-

tique (2); Beck von Mannagetta (FL von Nieder-CEsterreich, 1 890,

p. 15), qui admet T. minima Hoppe comme espece, ajoute en

synonyme T. Laxmanni Lep. Le nom de T. Laxmanni a ete ega-

lement attribuea T. gracilis Jord. par Rohrbach, a la var. Davi-

diania Kronf. par Franchet (P. Groebner. loc. ciL, p. 15). II est

vrai que le T. stenophylla de certains auteurs, tels que Saintenis,

Kronfeld, etc., parait, de son cote, devoir etre rapporte a T. an-

gustataBory et Chaub., espece bien voisine du T. angusti folia L.;

mais il n'est pas douteux que, pour plusieurs de ces formes, les

etudes analytiques laissent beaucoup a desirer.

II me suffit, pour le moment, et dans un sujet aussi difficile,

d'avoir appele Inattention sur une espece bien caracterisee et

d'avoir precise la place qui lui revient dans la flore de France.

Explication des planches 1 et II de ce volume

Planche I, Typha stenophylla Fisch. et Meyer (Fleurs).

Planche II, Typha stenophylla Fisch. et Mey. (Fruits). .

M. Rouy demande la parole et s'exprime ainsi :

Le Typha de la Nouvelle est incontestablement le T. media DC. (pro

parte), puisque c'est la plante que A. -P. de Candolle a s _

bonne et a Perpignan, bien que ce ne soit pas celle qu'il a egalement

(1) Lepechin, Nov. Act. Acad. Peter sb. XII (1801), p. 84 : c Typha Lax-
manni : T. foliis angustis, linearibus, a medio fere ad apicem usque suhito

coarctis, clava graciliore, spicis mascula foemineaque remotis i>.

(2) C.-F. Ledebour, Flora rossica (1853), IV, p. 2 : c T. stenophylla

(Fisch. et Meyer, in Bull. phys. math, de VAcad. de Saint-Petersb. HI,

p.
w
209) : Foliis caulinis elongatis anguste linearibus, spica feminea demum

elliptica, spatio nudo spica plerumque aequilongo a spica mascula separata >•


